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£ Que faisait cette gre-
nouille sur la route à la 
tombée de la nuit ?

Au retour des beaux jours,
il n’est pas rare d’observer 
des amphibiens sur certai-
nes portions de routes à la
tombée de la nuit. En ef-
fet, les amphibiens sor-
tent de leur cachette hi-
v e r n a l e  a f i n  d e 
rejoindre leur site de re-
production (étangs, ma-
res, fossés, sources…) et 
peuvent parfois parcourir
plusieurs kilomètres en quel-
ques jours. Malheureuse-
ment, les trajets de migration
sont souvent entravés d’obs-
tacles, dont les plus dange-
reux sont les axes routiers,
traversés en certains en-
droits par plusieurs milliers 
d’individus. Sur les voies les
plus passantes, ce sont par-
fois de véritables hécatom-
bes qui se produisent, et plu-
s i e u r s  c e n t a i n e s  d e 
grenouilles, crapauds, tri-
tons ou salamandres se font
écraser en une nuit.

£ Y a-t-il beaucoup de si-
tes d’écrasement d’amphi-
biens en Côte-d’Or, Saône-
et-Loire et dans la Nièvre ?

Un inventaire des points
d’écrasements d’amphibiens
sur les axes routiers a été lan-
cé en 1998 par la Société
d’histoire naturelle d’Autun 
et le Parc naturel régional du
Morvan, dans le cadre de
l’Atlas des Amphibiens de 
Bourgogne. Depuis, de très 
nombreuses observations
ont été consignées au sein de
la base de données régiona-

le, la Bourgogne Base Fauna
(BBF). Actuellement, la BBF
compte 5 735 mentions de
ce type sur environ 1 800 si-
tes.

£ Pourquoi mettre en
place des actions de protec-
tion des amphibiens ?

Les amphibiens sont très
fragiles et menacés. Les prin-
cipales raisons de leur déclin
en France sont la dégrada-
tion et la disparition de leurs
habitats de reproduction, les
zones humides. Les axes de 
communication : les infras-
tructures routières et ferro-
viaires, cause de mortalité di-
recte, mais aussi d’isolement
des populations, constituent
l’une des nombreuses autres
causes non négligeable de ré-
gression, sur laquelle il est as-
sez aisé d’agir localement. 
Sur certains sites, des ac-
tions de protection contre 
l’écrasement sont mises en 
place et peuvent avoir un ef-
fet bénéfique facilement me-
surable. Elles sont actuelle-
ment de trois grands types en
Bourgogne : sauvetage en 
soirée, interception dans des
filets “barrière” et déviations
routières. À Genay (Côte-
d ’ O r ) ,  c e  s o n t  p l u s  d e
2 500 amphibiens qui traver-
sent chaque année sur une 
centaine de mètres. Des bé-

névoles, assistés par la Socié-
t é  d’h i s to i r e  na tu re l l e
d’Autun, interviennent du-
rant toute la période criti-
que. À Urzy (Nièvre), la Mai-
son Entre Loire et Allier 
(Mela) a travaillé à la mise en
place d’une déviation tem-
poraire sur une route traver-
sée par plus de 5 000 amphi-
biens. Près de l’Étang de la 
Noue à Marmagne, ce sont
plus de 3 500 amphibiens
qui traversent chaque année.
La Société d’histoire naturel-
le du Creusot intervient du-
rant toute la période criti-
que. À Chamoux (Yonne), la
Société d’histoire naturelle 
d’Autun intervient sur une 
portion de route où plus de 
5 000 amphibiens traver-
sent.

Sur le long terme, ces ac-
tions permettront d’envisa-
ger des solutions durables, 
telle que la création de pas-
sages à amphibiens sous les 
routes, sur les sites les plus
sensibles.
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BIODIVERSITÉ. SOS chez les grenouilles, crapauds et salamandres…

Passage 
amphibiens
Avec l’arrivée du printemps,
les amphibiens vont cher­
cher à rejoindre leur site de
reproduction, un parcours
s e m é  d ’ e m b û c h e s  q u i
s’avère périlleux.

nPOUR EN
SAVOIR PLUS

Sur le site www.bour-
gogne-nature.fr, vous

trouverez plus d’informa-
tions sur la protection
des  amph ib i ens  en
Bourgogne. Contac-
tez-nous si vous sou-
haitez aller plus loin
dans la démarche de
sauvegarde des amphi-

biens (participer aux
actions de protection,
réaliser un inventaire des
sites d’écrasement dans
votre secteur…). Consul-
ter aussi l’Atlas des Am-
phibiens de Bourgogne
(36 euros frais de port
compris). Contact@bour-
gogne-nature.fr ou au
03.86.76.07.36. 

Enrichir ses 
connaissances

L’ACTU BN

ENQUÊTE
Les amphibiens 
sous la loupe
On mène l’enquête sur E-
Observations. Aidez-nous à
recenser en Bourgogne les 
amphibiens sur les routes,
vivants ou morts, tout nous 
intéresse ! Vous participez
ainsi à la protection de ces
espèces menacées et dans
certains cas, à la mise en pla-
ce d’aménagements spécifi-
ques .  Rendez -vous  su r
www.bourgogne-nature.fr
pour noter vos observations
en ligne.

L’EXPERT

GAËTAN BALAY
Chargé d’études et médiateur faune 
sauvage à la Société d’histoire naturelle 
d’Autun

« Oui. La majorité des données d’amphibiens observés 
sur des routes proviennent de particuliers. Grâce à elles,
des enjeux très forts, sur des zones qualifiées de “points
noirs”, ont déjà été identifiés sur treize sites en Côte-d’Or,
cinq dans la Nièvre, sept en Saône-et-Loire et treize dans
l’Yonne. Toutefois, les connaissances sur les zones d’écra-
sement sont encore loin d’être complètes. C’est pourquoi
Bourgogne-Nature mène l’enquête ! Rendez-vous sur le 
site www.bourgogne-nature.fr dans la rubrique E-obser-
vations (enquêtes “amphibiens sur les routes”). »

Est­ce important de faire 
remonter mes observations ?

Petit glossaire

£ BBF : Bourgogne Base
Fauna, c’est la base de
données sur la faune de
Bourgogne.
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